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ENQUÊTE

UN ENFANT VACCINE MEURT 30 JOURS APRES DE PYOHEMIE

Tout le monde sait que la presse quotidienne en général est
toujours en quête de nouvelles à sensation. Ce sont là de ces
choses que le public lecteur recherche et qui rapportent gain au
journal. C'est pourquoi les reporters s'arrogent-ils souvent la
liberté d'écrire, sous des titres ronflants, des articles qui ne man-
quent pas de produire grand émoi dans la population. Inutile de
dire que ces articles, écrits dans des termes amplifiés et émouvants

sont regrettables parce qu'ils sont souvent préjudiciables à la mo-
ralité publique, aux intérêts de la société ou, comme dans le cas
qui nous occupe, aux intérêts de la santé publique.

Le 16 et le 17 du mois de juillet tu journal de cette ville
annonçait avec un étalage de titres à sensation une lugubre his-

toire concernant la mort de trois enfants survenue après la vacci-
nation et les maladies graves d'au moins quinze enfants aussi des
suites du vaccin. Ces articles qui ne contenaient de vrai que la
mort de l'enfant de M. Upton, eurent beaucoup de retentissement
à Montréal et dans la province de Québec. Ces fausses insi-
nuations devaient nécessairement susciter dans la profession médi..
cale une certaine défiance contre le vaccin de l'Institut vaccino-
gène de la province de Québec.



Le Conseil d'hygiène qui a l'Administration de l'hygiène
publique dans la province de Québec, s'est trouvé en face d'un
devoir : celui de s'enquérir des faits et de demander une enquête
du Coroner avec un jury composé de médecins. M. le Coroner
McMahon s'est rendu à la demande du Conseil d'hygiène et l'en-
quête a été parfaitement conduite.

Ce jury, composé de 14 médecins, était des mieux qualifiés au
point de vue de la science médicale et de la société.

Nous reproduisons ici l'enquête et le verdict du jury:

" Cette enquête a eu lieu le 26 juillet au soir à la morgue.
Le jury suivant a été assermenté:

" Les docteurs J. W. Mount, président ; Gaspard Archambault,
Avila Demers, Louis Cléroux, Maxime Beausoleil, Thos. D. Reid,
Joseph E. Laberge, Oscar F. Mercier, Louis E. Fortier, Frank
Buller, Kenneth Campbell, J. C. Cameron, John B. McConnell et
A. ]. Marsolais.

"'Les Drs J. 1. Desroches et E. Pelletier du Conseil d'Hygiène
de la Province de Québec assistaient à la séance.

" Le premier témoin entendu a été le Dr J. T. Reid, qui dit avoir
vacciné l'enfant avec des pointes vaccinales fournies par le Bureau
de santé de Mon'réal.

Les pointes qu'il a reçues étaient soigneusement enfermées
dans des tubes en cuivre, chaque tube contenant dix pointes. Il
a vacciné l'enfant avec beaucoup de précaution. L'opération a eu
lieu le onze juin et le vingt-trois il a été appelé au près du jeune
patient.

" Il a trouvé le bras vacciné enflé. Le docteur décrit la marche
de la maladie jusqu'à la mort arrivée le 16 juillet. D'après ses
observations il a remarqué des s.ymptômes de la fièvre scarlatine:
éruption et mal de gorge.

Quand il a vaccir.é le jeune Upton l'enfant était en bonne
santé. Il s'est servi des autres pointes qu'il y avait dans le même
tube où il a pris celle destinée au défunt, et toutes ont très bien
réussi.

" M. Ed. Upton, pére de l'enfant est ensuite appelé. Il déclare
qu'au moment de la vaccination son enfant était en très bonne
santé; deux jours après avoir été vacciné il est tombé malade et
est mort le 16 du courant.

Le Dr Louis Laberge, médecin de la cité, dit que le vaccin
fourni au Dr Reid a été obtenu de l'Institut vaccinogène de Québec.

"Lorsqu'est arrivée la proclamation obligeant tout le monde à se



faire vacciner, le témoin dit que le Bureau de santé a reçu dix-
sept mille pointes vaccinales de l'Institut de Québec.

" Il n'a reçu de plaintes d'aucun médecin au sujet de ces
pointes, au contraire, le Bureau a reçu des compliments pour
la qualité exceptionnellement bonne du vaccin.

Le Dr L. E. Gauvreau, directeur de l'Institut vaccinogène de
Québec, décrit comment on inocule les génisses pour obtenir le
vaccin. Il lit plusieurs lettres touchant l'excellente qualité du
vaccin fourni.

" Les Drs Joseph Eéaume et J. W. Caumtock, de Windsor,
Ont., lui ont écrit que ce vaccin était excellent.

Le Dr Henry Russell, de New-York, dans une longue lettre,
dit également que ce vaccin était excellent et qu'il a donné de
meilleurs résultats que celui des établissements de vaccination des
Etats-Unis. " J'ai eu, ajoute-t-il, l'occasion de visiter plusieurs
fois l'Institut du chemin de Ste-Foye, et j'ai constaté dans cet éta-
blissement une extrême propreté. L'emploi du virus n'a jamais
donné aucun mauvais résultat. Pour ma part, je ne me servirais
jamais d'autre vaccin si je pouvais obtenir de -3lui de Québec.

Les devo's que j'ai à remplir, continue M. Gauvreau, sont
des plus importants et j'ai besoin de l'aide et de la protection de
la profession médicale. J'ai vendu du vaccin à des médecins qui,
non seulement avaient les mains sales, mais (lui poussaient l'incurie
jusqu'à mettre les pointes vaccinales parmi leurs allumettes et leur
tabac.

" Avec un pareil procédé il n'est pas étonnant que le vaccin pro-
duise parfois de mauvais effets et qu'on dise qu'il n'est bon à rien.

" Le témoin dit que lui seul touche aux pointes à l'Institut et
avant de les toucher il se lave les mains dans une solution de bi-
chlorure de mercure. C'est la première fois qu'un accident comme
celui dont il est question est attribué au vaccin fourni par l'Institut
vaccinogène de Québec.

Le Dr J. A. Beaudry, inspecteur du Conseil provincial d'hy-
giène, déclare qu'il a visité l'Institut vaccinogène le 18 du courant
et qu'il a trouvé l'établissement dans un ordre parfait.

" M. le Dr James Bell est entendu. Il déclare que le 6 juillet
courant, il fut appelé auprès du petit enfant, qui souffrait de pyohé-
mie. Le témoin se demande si la maladie dont souffrait l'enfant
était causée ou non par le vaccin.

" D'après les renseignements pris ajoute le médecin, il n'est pas
probable que le vaccin ait causé cette maladie. D'après lui, la fièvre



scarlatine, sous les circecustances présentes, a probablement servi
de cause à la pyohémie.

Le Dr England appelé le dix juillet, a constaté que l'enfant
souffrait de pyohémie. Il y avait du pus aux poignets, au cou, et
aux autres parties du corpe.

" Le témoin déclare que cet empoisonnement du sang n'est pas
nécessairement dû à des impuretés qui auraient pu se trouver
dans le vaccin et ne peut pas dire que la maladie est due à la vacci-
nation. Il est possible aussi qu'un enfant s'empoisonne le sang en
se grattant jusqu'au vif avec des ongles malpropres.

Une blessure ordinaire peut suppurer et causer les mômes
symptômes. Il a vu un cas où la pyohémie, causée par une dent
malade, a amené la mort en trois ou quatre jours. Il est pos-
sible qu'un enfant empoisonne une plaie en la grattant avec des
ongles sales.

M. le Dr Wyatt Johnston, après avoir fait connaître le résultat
de l'autopsie, dit qu'il en a conclu que la mort est due à la pyo-
liémie. Il ajoute qu'à l'exception d'une légère dégénérescence
graisseuse du foie il n'a constaté aucune trace de maladie inté-
rieure, et que l'autopsie n'a pu lui indiquer si l'infection avait
débuté à la plaie du bras ou à la gorge qui était affecté et qui
lui parait de nature à lui faire croire à l'existence de la fièvre scar-
latine. Le 18 courant il a visité l'établissement du Dr G tuvreau
avec le Dr Beaudry et dit que le vaccin fourni par l'Institut est,
en général, d'après ce qu'il a vu et les rapports qui ont été faits
d'excellente qualité, et qu'il est aussi sûr qu'aucun autre vaccin
fourni par les établissements américains.

" Après avoir réçu quelques explications de M. le Coroner, le
jury a délibéré et a rendu le verdict suivant:

1 Nous soussignés, déclarons que Frank Upton est mort le
16 juillet 1894 de pyohémie de nature accidentelle;

" 20 Que le vaccin employé par le Li J. T. Reid était de bonne
qualité ;

" 30 Que la vaccination a été faite d'après la méthode ordinaire

" 40 Que, considérant que c'est un fait bien connu que la plus
petite blessure petit devenir un point d'infection fatale, ce jury
recommande aux parents de prendre plus de soin des enfants qui
ont été vaccinés qu'ils le font génèralentnf, en protégeant le point
d'inoculation de toute contamination possible jusqu'à parfaite

cicatrisation,



il 5à Que les autorités sanitaires soient priées d'adresser auk
familles des circulaires donnant à ces dernières les instructions
qu'elles doivent faire suivre là leurs enfants en pareilles circons-
tances. "

Nous relevons du ra; port du Jury que l'enfant de M. Upton
est mort de pyohémie de nature accidentelle et que le vaccin dont
s'est servi M. le Dr Reid pour vacciner cet enfant 30 jours avant
la mort était parfaitement pur.

M. le Dr Reid a fait près de quatre cents vaccinations durant
la dernière saison avec le vaccin fourni par le Bureau de Santé
de Montréal et M. le Dr Reid a été satisfait de ce vaccin.

M. le Dr Laberge, le médecin municipal de Montréal, déclare
qu'il a fourni aux médecins de cette ville 17 000 pointes vacci-
nales venant de l'Institut vaccinogène de Québec et qu'il n'a reçu
que des bons rapports de ce vaccin.

lEn somme, tout laisse croire que le vaccin de l'Institut vacci-
nogène de M. Gauvreau est excellent et que nous avons lieu de
regretter ce coup de reportage.

Le médecin ne doit jamais prendre trop de précautions quand
il s'agit de conserver le vaccin, et quand il s'agit de faire une vac-
cination.

Le vacciné et la mère de famille sont intéressés à recevoir du
médecin vaccinateur les instructions nécessaires pour s'assurer
d'une bonne vaccination et pour traiter les complications qui
peuvent survenir au cours de la vaccination.

Ce journal a publié en mai dernier (page 7) sous le titre de
La variole à la frontière " des instructions concernant la vacci-

nation que nous reproduisons ici:

"l Un savant a dit: il n'est pas possible de faire à la peau d'un
homme une boutonnière, si petite qu'elle soit, sans ouvrir une
porte par laquelle la mort peut entrer. La vaccination, en tant
qu'opération chirurgicale n'est dangereuse qu'à ce titre. C'est
pourquoi il importe d'observer les précautions suivantes pour parer
tout danger.

" 1. Ne vacciner que des enfants en santé parfaite. Attendre
également la guérison des affections de la peau, eczéma, impétigo,
gourmes vulgaires, qui pourraient prendre sous l'influence de l'évo-
ution vaccinale, une iatensité inquiétante et même dangereuse,



2. Ne pas vacciner en temps d'épidémie d'érysipéle à moins
d'y être absolument contraint et forcé par les circonstances.

" 3. Se servir autant que possible de vaccin animal, absolument
frais et récemment préparé.

" 4. Rejeter, à moins d'absolue nécessité, la vaccination de bras
a bras. Dans ce cas, choisir un enfant vaccinifère absolument sain
et âgé d'au moins 3 mois ; ne jamais prendre de vaccin après le
septième jour, ni sur des pustules inflammées et écorchées, mais
choisir des pustules bien formées. Lavez la pustule avant de l'ou-
vrir avec une solution d'acide borique au centième.

5. N'employer jamais de vaccin mêlé de sang.
6. Si l'on se sert d'une lancette, il faut la désinfecter rigoureu-

sement immédiatement avant de s'en servir. Pour cela, se servir
d'une lampe à alcool et exposer quelques instants l'instrument à la
flamme ou la tremper dans l'eau bouillante.

7. Eviter en vaccinant l'effusion du sang qui empêche la péné-
tration du liquide vaccinal dans l'économie.

"8. Vacciner autant que faire se peut sur le bras, à la partie
supérieure, et y faire trois inoculations.

9. Lavez le bras de l'enfant à vacciner.
10. Recouvrir le bras au niveau des pointes vaccinés, en vue

d'y maintenir une température uniforme, d'empêcher les gratte-
ments qu'y appellent les démangeaisons, dont ils ne tardent pas à
être le siège.

Dit J.-I. DESROCHES.

JEUX DES ENFANTS - GYMNASTIQUE

l Les différentes manières d'obtenir un parfait développement

de l'enfance ont été, et sont encore, l'objet de l'étude de tou, et
non seulement les parents font de leur mieux pour donner à leurs

enfants l'instruction et l'éducation, mais aussi les pédagogistes,
pour atteindre ce but, suggèrent de nouveaux systèmes et les

mettent à l'essai.
Ces systèmes ont tous le même point de départ: l'observation

attentive et persévérante de l'enfance, la recherche des moyens

propres à satisfaire les besoins de la nature. Parmi ces besoins, le

premier, le plus général, le plus spontané est, pour le jeune enfant



la ndcessité de se mouvoir, de jouer avec lui-même ou avec c qui
l'entoure.

Je ne puis m'imaginer que les jeunes enfants puissent rester,
sans de graves inconvénients pour leur santé et leur développe-
ment, immobiles sur un banc plusieurs heures de suites, bien que
leur esprit soit occupé.

" Il est impossible que la circulation se fasse convenablement
dans leurs vaisseaux encore faibles, ils doivent se dilater d'une
façon anormale et ne peuvent distribuer dans tout le corps le
liquide nutritif et fortifiant qu'ils renferment. L'enfant dont les os
sont faibles et malléables, ne pouvant se remuer, doit souffrir de
-ester toujours dans la même position et plier son corps. Commen-
çant cette existence dès les premières années de sa vie, et devant
la continuer longtemps, il est impossible que le développement et
l'accroissement n'en reçoivent pas de graves atteintes."

L'enfant qui joue se sent heureux, parce que le jeu n'est autre
chose que la libre manifestation de l'activité inhérente à la nature
humaine. L'enfant joue parce qu'il a besoin de mouvement et que
le jeu lui permet de donner un libre essor à ses forces naissantes.

C'est en cela que réside toute l'importance du jeu; chez l'adulte,
le jeu n'est que secondaire et insignifiant.

2. Considéré au point de vue moral, le jeu a une grande impor-
tance. Il renferme le germe du travail de l'homme, la notion de ce
travail libre qui plus tard n'aura d'autre mobile que la conscience
du devoir. C'est pour cette raison que les pédagogistes modernes
regardent le jeu comme un facteur important, indispensable à la
première éducation parce qu'il doit entretenir et féconder l'activité
du premier âge. Mais si le jeu doit être un moyen d'éducation, il
faut que les premiers exercices soient libres, sans efforts. Si on ne
peut donner à l'enfant le matériel nécessaire pour employer ses
forces, sans imposer des régles qui font alors du jeu un véritable
devoir, il est certain que lorsque l'enfant joue, il doit être heureux
et content, parce que le jeu est l'activité, la manifestation libre de
son existence et, si c'est vrai, le jeu ne doit pas être considéré
comme une chose insignifiante, qui doit se faire d'une manière
quelconque, mais doit être dirigé de telle façon que nous puissions,
grâce à lui, entrer pour ainsi dire dans le sentiment d'individualité
de l'enfant.



Malheureusement, tout le monde n'accorde pas au jeu une si
grande importance, et pourtant les philosophes et les auteurs de
tous les temps ont senti le besoin de l'introduire dans l'éducation
de l'enfance, poussés par le désir de faire cesser l'éducation pleine
de violence et pédantesque d'un autre âge.

30 Tout d'abord l'enfant joue avec ses membres, avec ses mains,
avec ses pieds, et fait ainsi connaissance avec lui-même. Puis avec
des jouets : ballons, cubes, poupées, et là encore se montre imita-
teur; enfin, l'enfant joue avec ses semblables et ils ont à leur dis-
position les jeux dits "gymnastiques.

4: Ce dernier point est de la plus grande importance. Un
enfant qui ne joue jamais avec d'autres enfants, qui se trouve
toujours avec de grandes personnes, n'aura jamais la gaieté et
l'étourderie des autres enfants, et, quand même ces personnes lui
voudraient un bien immense, et feraient tout pour remplacer les
jeunes camarades, leur enfant sera toujours plus sérieux, taciturne,
se fera vieux avaut le temps. C'est pourquoi, dans les institutions
d'enfants, où se trouvent filles et garçons, où sont réunis ceux du
même âge, de la même force, de la même capacité, les enfants sont
allègres et joyeux parce qu'ils s'entendent mutuellement, ont tous
un égal besoin de mouvement, parce qu'ils se trouvent dans leur
petit monde dont la reine est la maîtresse, qui est tout occupée
d'eux, qui est tout à eux.

5° Quel est maintenant le but des jeux gymnastiques? Le but
est de donner à l'enfant, sous une forme agréable, gracieuse, le

premier développement physique. Mais les mouvements doivent
être la conséquence d'une idée. Imiter le vol des oiseaux, de la
mouche, le saut du levraut, ce ne doit pas être une aride gymnas-
tique, une série de commandements impérieux qui fatigue et
ennuie. Cette gymnastique infantile doit rêvêtir la forme de jeu,
parce qu'elle doit être pour les enfants quelque chose de naturel,
de spontané.

le deuxième but des jeux gymnastiques est de faire nattre chez
les enfants l'amour du prochain, la tolérance réciproque, l'aide
mutuelle, le sentiment de satisfaction de pouvoir se rendre utile
aux autres; en un mot, ils doivent donner aux enfants les pre-
mières idées des vertus sociales.

Lu trvisième but est de dnner un enseignement intuitif gradué,



60 Les jeux sont la véritable gymnastique de l'enfance. Ils
doivent préparer les exercices corporels de l'école primaire, impos-
sible à un age aussi tendre ; mais, grâce aux jeux collectifs, leurs
membres gagnent en agilité, en force, et les mouvements devien-
nent plus harmonieux.,

Puis la culture des vertus sociales a une grande valeur dana
l'éducation en tant qu'elle est basée sur le développement moral.
Quand les enfants sont libres sur leur choix, ils recherchent tou-
jours la société d'enfants de leur âge. En cela ils sont déjà hommes.
Vouloir leur expliquer la solidarité humaine serait une absurdité.
Mais les jeux collectifs font sentir aux enfants qu'ils font partie
d'une société, d'un tout et que, s'ils joignent leurs efforts à ceux
de leurs compagnons, il en résultera un grand bien pour tous et
pour chacun en particulier. L'enfant comprendra bien vite qu'en
jouant le mieux qu'il pourra, il contribuera à la réussite de tous,
au contentement de ses camarades et à sun propre bonheur. Ainsi,
grâce à une petite expérience, il apprendra pratiquement que,
pour être aimé et supporté, que, pour jouir de ses droits, il faut
respecter ceux des autres, et savoir consciencieusement remplir
ses propres devoirs. Comme individu, l'enfant doit jouir d'une
liberté complète. C'est son droit; mais, comme membre de la
société, il a le devoir de se soumettre aux règles établies.

Il exécutera spontanément sans aucun effort ce qu'on lui dira,
pa;ce qu'il sentira que ces règles sont l'expression non pas d'une
volonté arbitraire, mais sont dictées par les circonstances, par la
nécessité, il verra la mattresse et les autres s'y soumettre égale-
ment, il verra l'ordre et l'harmonie résulter de l'obéissance et la
sagesse en sera pour lui le résultat naturel. Il est impossible de
placer l'enfant dans un milieu plus heureux et plus propre à son
développement moral que celui de l'école. En résumé, nous con-
clurons, avec De Sanctis, qu'il faut éduquer l'enfant, lui faire
comprendre que l'homme est une petite parcelle d'une infinité d'en-
chaînement d'êtres, et infuser en lui les sentiments de la famille,
de la patrie, de l'humanité, de la justice, de la liberté.

7' Le jeu a encore une importance considérable au point de
vue de l'esthétique. L'homme est toujours, plus ou moins, sous
l'influence des impressions qu'il a reçues étant enfant. Il est donc
bon d'élever les enfants petit à petit au point de vue social, et



d'inspirer aux jeunes esprits le besoin d'ordre et d'harmonie, le
goût du chant et des mouvements rythmés. Un tel enseignement
apprend aux enfants à s'amuser dans un milieu harmonieux, orga-
nisé, et l'éloigue de ce qui est connun, grossier, brutal. Un enfant
Squi ees impressions sont communiquées par la personne qui en

a la garde, livré à lui-même, saura plus tard se diriger dans la
voie du beau et de la morale. Mais tout ceci s'entend pour les
jeux gymnastiques organisés. L'organisation est nécessaire dans
les pensions comme dans toutes les autres associrtions. Qu'est-ce,
en effet, qu'une pension, sinon une société en miniature? Cette
organi.ration, par conséquent, bien qu'étant le résultat du jeu, ne
dépend que de la manière dont le mattre remplit ses devoirs. S'il
accepte une loi stable et qu'il s'y soumettre, l'enfant, qui a un
profond instinct de la justice, ne tentera jamais de ré ister.

80 Enfin, pour éclaircir ce point, ces jeux sont des éléments de
connaissances: parce qu'ils ont des mouvements pris aux métiers,
à l'industrie, à la vie des animaux ou des plantes, et parce qu'ils
donnent lien à des entretiens variés qui redoublent l'intérêt que
l'enfant éprouve généralement pour tout ce qui attire ses regards,
éveille son attention, si elle a tardé à se manifester.

Ces jeux doivent toujours se modifier et s'adapter à l'âge des
enfants, à leur degré de développement, et cela peu à peu.

91 Il y a trois élements de jeu gymnastique collectif : la poésie
(les mots), le chant (la mélodie), les mouvements (la gymnastique).

Chacun le ces éléments sera l'objet d'une étude spéciale. L'a-
necdote se raconte en mettant en lumière les traits généraux que
renferme l'action principale du jeu. Les enfants éprouveront le
désir de mettre en scène les héros du conte et le jeu tendra à
remplir ce désir; puis, quand les enfants ont representé le fait, les
mouvements, on leur fait chanter vers par vers la petite poésie
pour leur apprendre la mélodie.

100 Tout mouvement ordonné et systématique du corps est de
la gymnastique. Le but de la gymnastique est de perfectionner
l'organisme en obligeant les muscles à donner le plus grand travail
possible avec le moins d'effort ; en éduquant la volonté à dominer
tous nos actes, en maintenant un juste équilibre entre nos forces
physiques et morales.



Elle contribue à cultiver che3z l'enfaut, avec une juste mesure,
la force, lc, volonté, la santé.

110 Les exercices libres, ceux dont nous avons précédemment
parlé, ceux qui s'exécutent sans appareils sont les meilleurs pour
les enfants, et avec Mfcantecgtzz, noue dirons qu'ils augmentent la
température locale et générale, activent les mouvements du ceur
et des poumons; recélèrent le mouvement de va-et-vient du sang
à travers les tissus, qui constitue le droit et l'avoir de l'organisme.
L'influence de la gymnastique sur la santé et la longévité est telle
que si je devais, dit-il, renfermer toute l'hygiène dans un seul pré-
cepte, je dirais: " Donnez-vous beaucoup de mouvement au grand
air. " Les enfants ont besoin de se divertir, et ce jeu est le vrai
remède à leurs maux. C'est ce plaisir bruyant et effréné qu'éprou-
vent toutes les créatures à se remuer sans retenue qui chassera
l'anémie, calmera les nerfs, éloignera l'apathie, colorera leurs joues,
et donnera à leur corps cette alacritas que les Latins, et les Grecs,
cherchaient dans l'activité bien réglée du Champ de Mars et de
l'Agora.

12 Je ne m'arrêterai pas à parler des exercices ordonnés, ou
mieux réglés, avec des appareils ou agrès que l'on fait exécuter
dans nos maisons d'éducation parce que tous, ou presque tous, soât
reconnus comme étant d'une utilité contestable. Quelques minutes
d'exercices libres, un jeu exécuté par des enfants, au grand air, ou
sous un hangar en cas de pluie valent mieux que tous les exer-
cices exécutés au commandement, qui fatiguent et ennuient. C'est
pourquoi nous faisons exécuter aux enfants des jeux au grand air
et nous bannissons les autres. " Le cerveau de l'enfant, écrit
A rdiso, a besoin de plaisir comme les poumons ont besoin d'oxy-
gène. Il faut qu'il ait un divertissement, qu'elle qu'en soit la cause.
Si nous le privons du jeu qui revêt la forme du mouvement libre
et sain, il cherchora son plaisir d'une manière moins innocente. "

(,.Joui,?at cl'itygiéim).



L'ENTÊTEMENT. - MOYEN DE LE CORRIGER

S'il est mal en soi d'opposer un défaut semblable au défaut que
l'on veut corrigei, l'orgueil à l'orgueil, la violence à la violence, il
ne faut pas toitefois se moins garder d'opposer le défaut con-
traire.

Ce serait une singulière façon de corriger l'enfant de l'esprit de
lianteur, que de s'incliner devant son vouloir et du se montrer
d'autant plus débonnaire qu'il est plus exigeant danýs ses caprices.

Je ne conseillerais pas même de mettre en ligne la vertu abso-
lunient opposée à son penohant. Montrer une douceur absolue et
une bonté trop grande -à l'enfant qui résiste, c'est s'exposer à
passer à ses yeux pour faible et pour timide.

Le meillenr, est de faire preuve devant lui de la qualité dont
son entêtement est la déviation ou l'excès. Ainsi, puisque son
orgueil est l'esprit d'autorité illégitime et déplacé, moùtrez en
vous un esprit d'autorité inspiré par le seul amour de la justice et
par le souci de votre devoir.

Dans son entêtement, il réclame injustement l'autorité pour lui;
maintenez-la pour von;, qui en êtes le légitime dépositaire.

Son orgueil ne pense qu'à lui-même et pour son mal, montrez
que dans l'exercice de votre autorité vous songez non pas à vous-
inôme, mais à lui et à son bien.

Il est emporté et violent, soyez calme sans affectation et fort
sans violence.

Dans son emportement, il veut tout obtenir sur l'heure; mon-
trez que votre constance saura attendre, mais que certainement
vous aurez satisfaction.

Il parle avec violence, d'une façon incohérente ? Parlez peu,
plutôt lentement que vite, avec clarté, logique et fermeté. Tous
ne tarderez pas à voir quelle influence toute-puissante exercera
cette attitude. Il aura bientôt compris que vous avez une force
qu'il n'a pas et qu'étant le malttre de vous-même vous serez inévi-
tablement le sien.

Gardez-vous d'excéder dans le jugement que vous p<rtez sur
lui, et dans les observations que vous lui adressez. Il y aurait
erreur, en effet, à s'imaginer que l'enfant analyse sa conduite

(i) Voir les numéros précédents.



éomme le peut faire une personne sage qui en est le témoin. U
faut faire la part de son âge et de l'inintelligonce qui en est le
partage.

Il est orgueilleux dans son entêtement, c'est vrai, mais il l'est
instinctivement et, dirais-je volontiers, ingénftment. N'allez pas le
grandir outre mesure en lui prêtant le raisonnement et la volonté
d'une personne qui cède au même défaut.

J'ajoute un dernier conseil: ne veuillez pas vaincre trop tôt.
C'est le tort dans lequel tombent.une foule de mères de famille.

A l'ordre qu'on lui donne, l'enfant déclare qu'il n'obéira pas. -
Tu obéiras, répond la maman. (Dans les grandes circonstances, on
dit: Vous obéirez, monsieur). - Monsieur réplique que non. De
si en non, on s'échauffe des deux côtés; l'enfant résiste et s'em-
porte, et c'est lui qui momentanément tient sa mère en échec.
C'est chose toujours très fâcbeuse, durât-elle peu de temps.

Quand avec calme, fermeté et clarté vous avez donné votre
o1dre et opposé -votre vouloir à son caprice, n'insistez plus. Lais-
sez au besoin le temps s'écouler et attendez - fallut-il attendre
très longtemps - qu'il cède. Cela viendra tôt cu tard. A ce
moment, le calme aura précédé la confusion de sa conduite.

Evitez alors de montrer trop tôt que vous vous en apercevez
laissez l'enfant faire les démarches nécessaires. Gardez-.vous toute-
fois de triompher de sa soumission, en le voyant ainsi déconfit.
N'allez pas, Madame, dire triomphante que vous l'aviez bieu
prévu, qu'il était clair qu'il finirait par céder et que la viciime
vous demeurerait. Ce serait risquer de décourager son bon vouloir.

Gardez-vous encore d'appeler les jeunes frères et sours, pour
qu'ils soient témoins de la soumission du coupable. Ne vous
gardez pas moins de l'accueillir avec empressement, de le couvrir
de caresses parce qu'il se soumet, et de pardonner la faute sans
pénitence accomplie, parce qu'il a commencé d'en avoir la repen-
tance.

Accueillez-le avec calme et fermeté, sans froideur excessive
comme sans enthousiasme. Laissez-le parler le premier, et obligez.z-
le de faire en termes précis l'aveu de ses torts. Ne suppléez pas
par des questions à cet aveu, parce que alors il se contenterait de
répondre oui et non, ce qui est boeaucoup plus facile mais beau.
coup moins fructueux,
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t'aveu étant fait en bonne et due forme, obligez l'enfant de le
compléter, par des questions qui l'amènent à reconnattre ses torts.
Tâchez d'analyser sa conduite. Remontez aux causes pour le
mettre en garde contre elles pour l'avenir, dépeignez-le devant ses
yeux pour le forcer de se condamner dans sa conscience.

Ceci dit félicitez-le modérément de son repentir et de son retour,
puis déclarez que dans une heure ou deux vous imposerez la puni-
tion, malgré la peine que vous ressentez de le punir, vu votre affec-
tion pour lui; ajoutez que c'est cette affection qui vous oblige à le
corriger.

Là-dessus que l'enfant se retire. Réfléchissez, cherchez judicieu-
sement une punition bien en rapport avec sa faute, ni trop lourde,
ni trop légère; et le temps convenable écoulé, imposez la punition.
De cette punition, ne retranchez pas un iota, et n'ayez pas pour
l'enfant jusqu'à ce qu'elle ait été faite, ni une parole tendre ni la
moindre caresse. Imposez à ceux qui l'entourent, frères et sSurs
ou domestiques, la même attitude envers lui.

Quand la punition sera faite, renouvelez brièvement les con-
seils, encouragez le jeune p-',itent à éviter dans l'avenir une con-
duite semblable, et accordez une caresse.

J'ajoute qu'il n'aura pas été inutile de faire suivre la punition,
si c'est un pensumni écrit, de la date du jour et du nom du cou-
pable.

Conservez ce pensum, ne laissez pas ignorer à l'enfant que vous
le conservez, et ne consentez plus tard à le détruire que lorsqu'il
sera complètement corrigé de son défaut.

Je n'ai jamais connu d'enfant qui résiste à ce traitement. J'ai
renco'ntré bien peu de mères qui eussent la patience de l'appliquer.

Vous ferez mieux, Mesdames, et vos enfants s'en trouveront
bien, comme vous-même (1).

(1) La 7eune Mêre.

L'abbé LE NoREz.



LAIT

Ali ératiou spoitantées, stérilisation Let falsifi.
catiois du lait

Le lait est le plus altérable des liquides organiques. Aussitôt
qu'il est extrait des mamelles, il se couvre d'une couche de crème
que les laitiers enlèvent pour en faire du beurre. Lorsqu'on le
reçoit dans un tube stérilisé, pour empêcher l'introduction des
microbes, et qu'on le laisse en repos, à l'abri de tout germe, il se
sépare spontanément en quatre couches: l'inférieure, plus dense,
est constitué par un dépôt de phosphate trialique très tenu ; la
seconde est formée par un liquide opalescent contenant un préci-
pité très fin de caséine solide ; le troisième est un liquide opales-
cent contenant de la caséine en solution (caséine à l'état colloïdal);
enfin, la couche supérieure est constituée, pour la presque totalité,
par des globules butyreux.

Après la mon:.ée de la crême et au bout d'un temps vaxriable, le
lait se coagule. La matière albuminoïde se pré'cipite sous l'influ-
ence de l'acide lactique dans lequel le sucre de lait su convertit
peu à peu. Cette transformation s'arrête quand il y a iie 2 à 3 p.
100 d'acide dans la masse. Elle est l'Suvre du ferment lactique
de Pasteur (bacillus, acidi, lactici de 1Iueppe).

Le lait frais et non mouillée ne coagule pas par la chaleur, au
contraire. Le lait bouilli, à conditions égales, reste frais vingt
heures de plus que le lait cru. Il est identique à ce dernier, sauf
qu'il a un peu moins d'arôme et que sa caséine coagule en petits
flocons au lieu de se prendre en masse. L'addition d'une partie
de carbonate de soude ou de potasse pour 1,000, retarde la coagu-
lation du lait de cinq heures ; si l'on en met le double, il reste
frais vingt heures de plus que le lait naturel. L'acide salicylique,
le borax, l'acide borique retardent également la coagulation du
lait. Ce dernier, à la dose de 1 par 1,000, conserve le lait pendant
vingt-quatre, est à 2 p. 1,000 pendont soixante-douze heures.

L'addition d'un acide coagule instantanément le lait. Il en est
de même de la présurc et alors la coagulation a lieu avec une
telle énergie que les albuminoïdes emprisonnent les corps gras.

Après la coagulation spontanée du lait, il reste un liquide légè-
rement trouble, riche en sels et eu sucre, peu nutritif et légère-
ment acide. C'est le petit lait (serum laetis) dont on faisait
autrefois un si grand usage en médecine. Lorsqu'on a separé le
beurre du lait par le battage, Il reste un liquide blanc-bleuâtre
aigrelet, plus nutritif, qu'on nomme lait de beurre, lait battu en
Flandre, lait ribot en Bretague, et qui ne se consomme guère qu'à
la campagne.
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tles sont extrêmement nombreuses. Parfois elles dépendent de
la nourriture de l'animal. Il est des plantes qui eoinmuniquent au
lait un goût désagréable et des propriétés malfaisantes; il est des
laits amers, d'autres qui ont une coloration rouge causée par du
sang venu de la mamelle ; mais, presque toutes les altératious
spontanées du lait proviennent du développement d'organismes
microscopiques. M. Duclaud en a fait une étude très complète. Il
y a trouvé dix espèces de tyrothreix dont sept sont aérobies et
trois anaérobies et chacune d'elle détermine, dans l'aspect et la
composition du lait, des altérations différentes. Toutes nuisent ià
sa qualité, le rendent malsain, surtout pour les enfants du premier
âige, qui meurent e" si grand nombre de diarrhée cholériforme et
d'athrepsie, lesquelles ne reconnaissent pas d'autre cause que la
mauvaise qualité du. lait qu'ils boivent, mais ce liquide, bien qu'al-
téré, ne communique pas de maladies infectieuses comme celle
dont il me reste à parler.

L tsvirullents

Indépendamment des microbes inoffensifs, le lait en renferme
parfois de pathogènes et il peut être l'agent de la transmission
d'un certain nombre de maladies virulentes.

Scariatine

C'est en Angleterre que le lait a été accusé de transmettre la
scarlatine. Pover et Klein, au cours d'une épidémie de cette affec-
tion, annoncèrent qu'ils avaient trouvé sur les tétines des vaches,
un ulcère dont la sécrétion contenait un streptococus ideutique au
micrococcus scarlati ice. Vérification faite, Crookshank et Brown
constatèrent que ces ulcères n'étaient autre chose que la cowpox
spontané.

On cite également de petites épidémies de scarlatine provenant
de fermes dans lesquelles des malades se trouvant dans la période
de desquamation, avaient contaminé le lait avec les pellicules
qu'ils répandaient autour d'eux. Ces faits ne paraissent pas sufli-
samment démontrés.

Fièvre typhoide

Ceux qui sont relatifs à la fièvre typhoïde sont plus probants.
Ils sont relatés par Taylor, Murchison, Corfield, Cameron, etc.
D ns quelques cas, il est question de laits souillés par l'eau, avec
laluelle on avait lavé les vases; dans d'autres, l'eau des mares
Vo sin 's de la laiterie qui avait servi à mouiller le lait, avait été



contaminée par des déjections typhid'iijnes. Un fait senblable a
été observé à Clermont-Ferrand au mois de janvier 1892, par les
docteurs Goyon, Bouchereau et Fournial. Une épidémie de lièvre
typhoïde a pris naissance dans une laiterie, près de la ville, par
suite d'infiltration de dt'jcctions typhoïdiques répandues sur le
fumier. Elles avaient contaminé l'eau d'un puits creiaé dans
l'étable et qui servait à laver les vases et à couper le lait. Le m.L
ladie pût être suivie à la trace de la laiterie jusqu'à Clermont, sur
28 cas, 18 se montrèrent dans la clientèle du laitier, et 6 furent
suivis de mort. Une observation analogue a été publit'e récen-
ment par le docteur Gaflky. Il s'agit de trois cas d'entérite infee-
tieuse à forme typhoïde, survenus à l'[nstitut d'hygiène de Giessen,
chez des personnes qui avaient bu du lait provenant d'une vache
malade.

Choléra

Le lait a également été soupçonné de transmettre le choléra. Nous
ne connaissons aucun fait clinique qui appuie cette supposition,
mais M. le docteur Douglass Cunningham a fait à Calcutta, des
recherches expérimentales pour savoir coniment le h lt&-bacie,

qu'on regarde comme la cause du choléra, se comporte dans le lait
cru, bouilli et stérilisé. Il a reconnu que ce bacille y était toujours
détruit par les microbes ordinaires, qui se développent dans l'air
sous l'influence de l'acidité Ces expérieuces ne nous semblent pas
avoir un grand poids, nous n'avons pas cru toutefois pouvoir les
passer sous silence.

Fièvra aphicuse

Cette maladie est, comme on le sait, transmissible à l'homme, et
c'est plus souvent par le lait que cette transmission s'opère. Le
fait a été mis hors de doute par un si grand nombre de vétérinaires,
qu'il est inutile de relater leurs observations. On les trouvera
toutes citées dans le travail de M. Nocard, auquel nous avons
fait tant d'emprunts.

De véritables épidémies ont été observées.
C'est au moment de la traite que le lait est contaminé par la

sécrétion des aphtes qui existent toujours sur les trayons des
vaches laitières.

Charbon

Les recherches de Chamberlent et Moussous tendraient à prou.
ver que le charbon peut se transmettre par le lait; mais ce sont
des expériences de laboratoire, elles ne sont confirmées par aucun
fait clinique,



Tuitbercul4ose

La possibilité de la transmission do la tuberculose par le lait,
n'est plus contestée aujourd'hui, niais il est également reconnu,
d'après les travaux de Bang (de Copenhague), que le lait de vaches
atteintes de pomadnielière n'est dangereux que lorsque les aamelles
elles-miênes sont envahies par la tuberculose. M. Nocard, - n 1885,
en inoculant à des cobayes le lait de onze vaches tuberculeuses, ne
l'a tiouvé infectieux que dans un seul cas où la mousse était elle-
mêne atteinte. May, également, n'a obtenu que des résultats néga-
tifs. Ernest (de Boston) et Hisschberger, au contraire, ont réussi
dans un dixième des cas, à transmettre la tuberculose à (les lapins
et à (les cobayes, en leur injectant le lait de vaches tuberculeubes
t mamelles saines.

En présence de ces résultats contradictoires, Bang a repris ses
expériences. Sur 28 vaches phtisiques à mamelles saines, il n'en a
trouvé qu'une seule dont le lait, injecté dans le péritoine de lapins
à la dose de 1 à 2 centimètres cubes, ait pu leur communiquer la
tuberculose.

En somme, et quelque faibles que soient les chances de trans-
mission, eomnie il est toujours dillicile de diagnostiquer sur le
vivant la tuberculose bovine, et presqu'impossible de reconnattre
la tuberculose mammaire, comme d'autre part, ou ne peut jamais
connaître au juste la provenance du lait qu'on va consommer, il
est toujours prudent de le faire bouillir avant de le boire.

L'ébullition ne conjure pas seulement le danger de la tuber-
culose, elle prévient également la transmission des autres mala-
dies que nous avons passées en revue auparavant. Elle est simple,
pratique et elle suffit. Les bactéries pathogènes sont toutes
détruites par quelques minutes d'ébullition. On a prétendu le
contraire. On a cité des expériences dans lesquelles on avait
inoculé la tuberculose à des lapins avec du lait qui avait bouilli
quelques minute., on a parlé du vibrion septique qui se plait dans
l'eau bouillante. On a fait observer que le lait n'était plus le
même après l'ébullition, qu'il avait perdu de son eau et de ses gaz,
et qu'il était moins nutritif.

Il est indispensable de s'entendre sur tout cela. Il y a certes
des microbes qui résistent à la température de l'ébullition..

Les bacilles butyriques collectifs de Hueppe ne sont détruits
qu'à 1100 ou 120°; et lorsque le lait a été chauffé à cette tempé-
rature, il est devenu jaune et amer; mais ce n'est pas de cela
qu'il est question. Il s'agit de détruire les microbes qui font aigrir
le lait et ceux qui peuvent transmettre des maladies contagieuses.
Or, le lait bout à 101°5 et les bacilles de la tuberculose qu'on a
toujours en vue sont tués par une température de 70e; les autres
meurent entre 0 et 100°, Il est donc inutile d'aller au-delà ; maia



l'ébullition à l'air libre alère le. lait. Lesage et Chavanne ont cons-
taté qu'en cing minutes elle lui fait perdre près d'un quart de son
volume et une partie des gaz, il n'a plus le niie gIoût ni les
mêmes qualités nutritives. Par contre, il est plus facilement digré
au moins par les adultes. Le lait cru se prend en masze, en arri-
vant dans l'estomac, tandis que le lait bouilli donne naissance à
un coagulum composé d'une foule de grumaux plus facilement
accessibles à l'action du sue gastrique.

Ainsi, pour l'adulte, l'ébullition suffit complètement. En est-il
de même pour les enfants à la mamelle dont il constitue l'unique
aliment, et qui ont les organes digestifs autrement sensibles que
les nôtres ?

Il parait que non. Ieichmann estime qu'il ne convient ras
dans les quatre premiers mois de la vie. " Il donne lieu, dit le

docteur Laurent, à les troubles intestinaux appartenant plus ou
moins à la dyspepsie ou même à l'inflammation des voies diges-
tives (coliques, constipation fréquente, irrégularité des garde-
robes, selles grumuleuses mal liées, diarrhées par noments). "
Cette constatation a conduit à chercher d'autres moyens pour

arriver à la destruction des microbes, sans enlever au lait ses qua-
lités nutritives. De là est née la méthode de la stérilisation dont
je m'occuperai dans un second article.-A .suivre.-J. RockuAno.

LAVAGES A L'EAU FROIDE

C'est une très mauvaise méthode que de continuer à laver les
enfants à l'eau tiède pendant l'hiver, à plus forte raison pendant
l'été. Rien ne raffermit la peau comme les lavages à l'eau froide,
quelques jours après la naissance. La tendresse des mères ne doit
pas s'alarmer de ce conseil ; on ne saurait donner à ses enfants des
marques plus réelles d'attachement qu'en prenant les précautions
nécessaires pour leur former une bonne constitution et les prépa-
rer à des jours heureux, dont le cours ne sera pas troublé par les
infirmités que les enfants élevés dans la mollesse contractent dès
le berceau.

Des auteurs d'un rare mérite n'ont pas osé proposer cette nmé-
thode comme utile avant que l'enfant ait été sevré; mais, d'après
mon expérience et celle des auteurs les plus anciens, je ne crains
pas de conseiller de recourir aux affusions froides pour fortifier le
bébé, même faible et délicat. Il n'est qu'une exception où l'on
doive se dispenser de laver le bébé à froid, c'est Io:gue la fai.



blesse est telle qu'il y ait à craindre pour ces jours, et qu'il a

besoin de cordiaux et de chaleur.
Eni vain alléguerait-on que les Français ne ressemblent pas à

leurs redoutables aïeux; que, dans les peuples d'Italie ou ne recon-
naît plus aucun vestige de la force des Romains, qu'enfin l'espèce
humaine est dégénérée. Il est un moyen de rendre au corps sa
vigueur originelle, c'est de suivre la méthode que nous indiquons.

Un médecin de mes parents avait un fils qui, depuis sa nais-
sance, avait la santé la plus faible, et on luttait sans cesse contre
la dissolution de son être. Tous les ressources de l'art ayant été
inutilement employées, il fut trempé à huit mois dans l'eau d'une
rivière. Depuis cette époque, l'enfant est fortifié.

Lorsqu'un enfant est bien const'ud et que ses forces sont ce
qu'elles doivent être dans l'état (e santé, on ne saurait pourvoir
plus efficacement à sa conservation qu'en le trempant dans l'eau
froide. On sera agréablement surpris de voir un enfant ainsi
entrainé plus fort à dix mois que les autres à dix-huit. Je pour-
rais citer plusieurs enfants de Paris ainsi traités qui font l'admi-
ration, tant au physique qu'au moral, de tous ceux qui les con-
naissent. L'esprit s'émousse et s'énerve dans un corps valétudi-
naire. Il prend tous les jours de nouvelles forces et brille avec
plus d'éclat dans un corps sain et robuste.

Les filles ne doivent pas être privées des bienfaits des affusions
froides. Ce serait une espèce d'injustice que de leur faire subir
cette épreuve avantageuse, sous prétexte qu'elles n'ont pas besoin
d'être aussi robuste que les hommes, car il faut des forces pour
supporter les fatigues de la grossesse, de l'accouchement et des
couches. Des femmes bien constituées ne peuvent qu'avoir des
enfants robustes. L'éducation des filles ne doit différer en rien
de celle des garçons jusqu'à l'âge de quatre ou cinq ans, et même
au delà.

Quant à la manière de laver l'enfant du premier âge, elle est
toute simple. On prendra une éponge imbibée d'eau froide et l'on
commencera par laver le visage, les oreilles et le derrière de la
tête ; ensuite on viendra au cou, on descendra aux dos et aux
reins; on lavera enfla les bras et les extrémités inférieures, sans
mouiller le ventre ni la poitrine. Cette observation ne concerne
que le premier âge; dans le second, on lave partout sans ménage,



ment. Si l'enfant jette des cris, ne vous étonnez pas pour cela; il
s'accoutumera bientôt à cette opération, ses cris cesseront et vous
le verrez bientôt sourire dès qu'il apercevra le bassin dans lequel
on va le laver.

Quelque temps qu'il fasse, il ne faut pas cesser un seul jour de
laver votre enfant. Dans la belle saison, vous pourrez le plonger
dans un baquet, dans quelque ruisseau ou dans la mer.

Les enfants qu'on aura ainsi élevés devront être vêtus très l&è-
renient, tant le jour que la nuit. Ce serait détruire les bons effets
des alfusions froides, que de tenir ceux qui les out pris dans des
endroits chauds et de trop les couvrir de vêtements. Ils doivent
vivre au grand air, soit pendant l'été, soit pendant l'hiver.

Il est étonnant de voir avec quelle promptitude les enfants
aitni Ulevés croissent et se fortifieur, tandis que ceux qui ne
sortent jamais lorsqu'il fait froid, sont toujours enrianmés, faibles,
pâles et languissants, bouffis, tristes, noués au rachitisme. Ils
meurent dans l'enfance ou vivent misérablement.

L'INSTRUCTION DES FILLES

Donnez à vos filles une bonne instruction élémentaire.
Enseignez-leur à préparer un repas convenable, à travailler, à

repasser, à racommoder, à faire des bas, à coudre, à attacher des
boutons, à tailler une chemise et un habit; qu'elles sachent cuire
le repas et qu'une bonne cuisine économise les dépenses du phar-
macien et du médecin.

Apprenez-leur qu'une pièce de 5 francs se compose de cent
sous; que pour épargner il faut dépenser moins que ce que l'on
gagne, et que quand on dépense plus que ce que l'on a, on marche
à la misère.

Qu'elles sachent qu'une robe de toile payée va mieux qu'une
robe de soie prise à crédit.

Qu'elles apprennent vite à compter et à faire le relevé de leurs
dépense.

Dites-leur bien qu'un honnête ouvrier en tablier et en manches
de chemise est cent fois plus estimalýle qu'une douzaine de poseurs
et d'imbéciles.



Apprenez-leur -à aimer leurs enfants et en général toutes les
créatures.

Si vous eii avez le moyen, faites-leur donner des leçons de
nmusiquie et de pei'îture ; mais retenez bien que ces arts d'agrémnent
nie stit que secondaiies, et tiennent une bien petite place dans
l'existence,

Qune leuir oi soit ouai, que leur no n soit o.

Origine (les evoiiiertili'es

Les étoffes confortables de laine ou de coton dont nous couvrons
aujoucýird'hui nos lits pour nous garantir du froid extêrieur, les cou-
vertu res, - que nos voisins d'ouitre-Manchtele délnommient Blanket

-ne seraient pas ('un us-,age relativement ancien, S'il faut s'eu
rap)porter à la -version du Goud ileatlil.

Eàn l'année 1349, vivait en Angleterre un mianufacturier impor-
tant quii ne cessait de bougonner contre sa femmre parce que cette
dernière, quand les nuits étaient froides, tirait toujours sur elle-
xuèîne l's ,jup)es et autres effets qu'elle avait déposés sur le lit et
ni'en laissait auicune sur son mari, qui demieurait ainsi exposé aux
intemipéries d'un hiver rigoureux. Pour obvier à cet inconvénient,
notre indiîî;triel euit la pensle de fabriquer des pièces d'êttfl'o assez
larges lir pouvoir les fixer de chiaque côté du lit afin. qu'elles
puissent gairantir égyaleiment les deux personnes qui y étaient
Coiuliées. Cet industriel se nommiait Thoînas Blanket: ces pièces
d'étoffe eurent n très grandl succès et il lit fortune dan.s la vente
(le cos présiervatifs du froid qui n'étaient connus que sous son noni.
Les couvertures étaient.., découvertes'

J. DE PILTLA SANTA.

.NOUVELLE MlIÉEINJI\E IDES FAMI11LLES A LA. V[LLE ET
L&-A CAMPA-GNE, à l'usage des familles. des nmaisons d'édu-
cation, des écoles couuaedes cuirés, des sSeurs liospita-
lhère, des darnes de charité et (le toutes les personnes bienfai-
santes qui se dé'vouent au soulagemient des mialades, par le Dr

A.-C. -xc~'' DEiàb J~ii elitb'eli-Lert i'eJfli,-
dite. 1 vol. in-iS jésus de 452 pagyes, avec 129 figures car-
tonné. Prix: 4 fra-ncs.

Ge livre est le résla d'une pratique de quinze ans à la cam-



pagne et à la ville. En le rédigeant, l'auteur n'a en qu'un but,
mettre entre les mains des personnes bienfaisantes qui se dévouent
au soulagement de nos misères physiques, qui vivent souvent
loin d'un médecin ou d'un pharmacien, et qui sont appelées non

pas seulement à donner des cons)lations, nais encore des conseils,
un ouvrage élémentaire et pratique, un guide sûr pour les soins à
donner aux malades et aux convalescents.

La première a pour titre: Rema', les souts lu main. On y appren-
dra. la manière de récolter et de conserver les plantes médicinales,
de préparer certains médicaments faciles et agréables ; tels que
tisanes, sirops, sacres, baumes, liniiments, etc., ce qu'on ignore trop
souvent.

A la ville comme -à la campagne, on n'a pas toujours le médecin

piè - de soi, ou au moins aussitôt qu'on le désirerait ; l'auteur a
donné la description des maladies communes ; les a, fait suivre du
traitement approprié, éloignant avec soin les formules compliquées
dont les médecins seuls connaissent l'application. Le traitement
des empoisonnements et des asphyxies termine cette deuxième
partie, qui a pour titre : En. atten<lat le wiu'eci n.

En présence d'un accident, on est troublé, effrayé, on ne sait
que faire, et souvent l'empressement et l'émotion suggèrent des
soins inutiles ou nuisibles aux malades. L'auteur a traité avec
détails tout ce qui a rapport à ce qu'on appelle la petite chirurgie,
c'est-à-dire aux pansements, aux vésicatoires, aux cautères,
aux plaies, aux applications des bandages, des sangsues, etc. Cette
troisième partie est faite pour les soins a donner en attendant
le chirwegien.

La quatrième partie renferme les préceptes généraux sur l'a-rt
de soigner les malades et les convalescents, c'est-à-dire sur l'hy-
giène qu'ils réclament, sur les soins extérieurs qu'ils exigent, sur
leur régime pendant la maladie et la convalescence.

Ce livre ne cherche pas à remplacer le médecin, mais lui fournit
des aides intelligents. L'auteur, se plaçant à la portée de tous,
s'est servi du langaga usuel pour être toujours compris; et pour
mieux fixer ses conseils dans l'esprit des lecteurs, il a illustré cet
ouvrage de nombreuses figures.
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malndios coitagipee déclarées; au bureau du Conseil di'l-ygitne de la Province
de Québec, pendlant le mois de juin 1894.

COMTÉS MUNICIPALITÉS

Arthabaska..
Bagot ....... ..

do
Beauce.........

do
do

BelleChasse ...
do

Berthier......
do

Champlain ..

do
Charlevoix ...
Chateauguay...

do
Compton.

do

do
do
do
do
do

Deux Montagnes
do

Dorchester.

Drumrnond..
Gaspée.........

do
do

Hochelaga...
do
do

IIuntingdon.

Mon tréal Ville
Québec Ville
Chester Est
Ste-Rosalie
Upton, village
Gayhu rs t
Welgermnette N.
St-Corne de Bu-

n ebCa.
Armaghi
St-Cliarles
Berthier, ville
Lavaltrie
St-Anne de la

Parade
St-Tite
Settringhion
Bagotville
St-B ru no
Compton canton
C hesham
lEmberton et Dit-

ton
Newport
Westbury
\\hitton Nord
Winsborn Nord
St-Augustin
St-Placide
St-Isidore
St-Léon de Stan-

do ni
Durham tsp.
Cape 'Cove
Mont Louis
Percé
Côte des Neiges
N.-D. des Neiges
St-Léonard
D un dee

f .....

1....

.. ... ..

... 4 ....... 2

.. .... . .

3 .. .. .. . .

4; .. 4 ..

2 1 .....

(a) nomnbre n'est pas indiqué,

31.

... ..... ..

..

10..

'..2... ..

238

1 3,

.. . . I .



Mlaltîdies colitagllçies déclarées au bureau du Conseil d'llygiène de la Provincê
de Québec, pendant le mois de juin 1894. (Sieilj.

COMTÉÊ;

H-untingdon.
do

Jacques-Cartier
do

Joliette........
do

K.arouraska.
do
do

Laprairie.
L'Assomption..

do
do
do

Lavali. .........
Lé vis ..........

do
do

Lotbinière ...

do
Mégantie.

do
Montcalm. ..
Mon tmorency ....

do
Napierville ...
Nicolet........
Ottawa ........
do
do
do
do

do
do

Pontiac ...... .

,MUNICIPALITÉS i

Hinchimbrooke
Huntingdon, v ....
Lachine, ville ....
St-Laurent, par ....
Joliette, ville ....
Stte-Elizabethi .. .
St-An dré ....
st-Hêlène ....
St-Paschal ....
St-Philippe ....
Lachenaie ....
L'Assomption ....
Repentigny ....
st-Roch ....
Ste-Rose. par.
N.-D. de la Vic t. ... ...

St-Etienne de
Lau zon. ....

St-Nicolas
St .Antoine de

Tilly
St-Patrice de

Beaurivage ....
Somnerset Nord..
St-Désiré du Lac
Noir....

St-Esprit....
Château Richer...
St-Tite....
St-Michiel ....
St Célestin ....
Buckingham ....
Finclas..
[JTuil, ville :
Papineauville ....
St-M\,alacliie ....
St Remi d'Am-

herst
Wright:.
Bristol

> a

.x(a)
8 i

xal..........

.... ......
0 2

.. ... ..

........

42

33

3

2..... ....*et.........
... . « ý . ..
....i a 9 a

(a) nombre n'est~ pas InçIicSuý



illilatlieR 01lagilise, déclarées a bureau dlu Conseil d'Hlygiène de la Province
de Québec, pendant le mois de juin 1894.(Si 4 )

COMTÉS

Pontiac........
Portneuf ....

Io
do

do0
Québec ........

do
do

do
Richmnond ..

do
do

Rimiouski
do
do

Shefford......
do

Sherbrooke.
Soulan ges.

do
Stanstead ....

do
do
do

St-Iliyacinthe...
St- faurice ...
Témiscouata.

do
do

Terrebonne.
do
do
do
do
do
do

Vaudreuil. ..
Wolfe .........

do

MUNIC117ALITÉS

Clarenîdon
S L-Aug usti n
St-Ca>i ru ir
Ste-Catlwrine
Ste-jeanne de

Queville
jeune Lorette
Sillery
Ste. loye
St-Gibricl de

Vralcartier
Melbourne Bro'p

et Gore
Melbourne, vil].
New Rockland
Bic
St-Aîîaclet
St-Simon
Roxton Falts
Sliefford W\est:
Sherbrooke
St-Clet
St-Jos. de Sou-

langes.
Barston, tsi,.
Lix ville
Coaticooke
Stanstead Plain
St- Charles
Yarnachiche, vil.
Fraservi Ile
Ile Verte
St-EIoi
Ste-Adèle
Ste-Agathe
St-jérôme, ville
St-Jérôme, p)ar.
St-Sauveur
Ste-Thérèse, vil.
Ste-Tlîêrèse, par.
Comno
Hai Nord
Wotton

St- Franç. du Lac

cI~

2

3. .......

.. . .... ..

s

5
x (a)

i

I
2

12

2
h

4

3
2
i

.. . ..... x (a .. .. ...
(a) nombre n'est pas inidiquéS.

4>

... .. ... .

..2.. .. .

... 

. ... 

..... ....

... 1.....

... .. .. .

2 ... 20

.. . .... ..

x (a)
x (a)



TAUX MiORTUAIRE DE CHAQUE COMTE DE LA PROVINCE nPE'iDAHT LES SIX
DERNIERS MOIS5 DE L'ANNEE 1893.

A rgenteuil........L. .... .... .... - 1 5 1 . S- .

-\tla ................. ...... iVoir Druinuond et Arthabaska.
]I-;got ............................. i Is- 218 x.4 16.
Beauce .............................. I~* 3945<ï) o 0.72) 21.44 .
Beau harnois ........................ I 1 i6283S:, 8.43 Id Si)
Bellechasse ....................... I 17-2 18741) -9.17.1 18.34
B3erthier .......................... J 2 19350 11.112 2 3.-2 4
Bonaventure ................ 124 2133(1 5.81 11.132
Broie .............................. 841 14-44<) 5.11 10 22
Chaniblv ................ ........... l, 11910 .23 18.46
Chlamplain ....................... 27 27280 (,142 18.8,1
Chiarlevoix .......................... 12 1 6f701) ' 3 6 14-72
Chateauguay......................... 8;. 1:3735 6 '-)61 1252
Chicoutimi, Lac St-Jean.............20?(7 30101. 6. 13.74i
Compton............... .......... . .107i 123 G0 0 4.-)3' 9.06
Deu x-MIontagnes .......... ......... 13 118 15 .11 18. 22
Dorchester ......................... 1811 182-)7,S 10.17: 20.34
1)runiinond et Arthabaska........... 367i 151;50 8.0Wl 16.08
Gaspé .............................. ~ 14-1É 27350 5.11l' 10.22
Hochelaga ............ .............. 8731: 960)00 9.o)9 1.1
I-untqngdon............. ........ 14120 il) 1 123 2
1bu. ville.................... ....... 82: 1132 5 7.241 141.48
J acques-Cartier ..................... 185 142-2)L) M. 00 260.00
Joliette ....................... ...... 27ô1: 2316CI0 11.701 23.40
Karnoiuraskai.................. ..... 2 21 2 0 0 8 11.101 229.20
Laprauie ........................... 110 i 1071-69 10-21~ 20.4 2
L'Assomnption ................ ...... 165, 113300 12.40 24 80
Laval ...................... ......... 10o3, 9430 10.92~ 21.8-t
Lévis ............................... 295' 25520 11.12 22.24
L' Islet ..................... ......... 127, 13560 9.36 ~ 18.72
Lotbinière ........................ ... 169J,) 20645i 8.1 -' 16 26
Maskinongé ......... ............... 158i 179 14 8.829 17.64
ïMégantic .....-...................... 195, 2:3 10 0 8.41 16.88
Missisquoi .......................... 11(i 187 4 0 5.87 11.14
Montcalm............... ......... j 122 11930; 10.22 20.44
Moniniagny................. .... j 1.. 14330ý 13.67 27.34

Monrnrecy........... ........ 163 12 30 6; 13.24 26-48
Napierville................. ......... 183, 10000, 8.30 16.60
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TAUX IiORTUftRE DE CHAQUE COMTÉ DE LA PROVINCE P,-N--AMT LES SIX
DERNIERS MOIS DE L'ANNEE 1893. <Silite).

comntés.

Nicolet .................
O ttaw a..... .......... ....:
Pontiac .............. ....
]>ortneuf .......... .....
Québec Comtê .......

IRichmnond et Wle.....
Rimnouski et Matane..............
Rouville ..........................
Saguîenay..........................
Shefford..........................
Sherbrooke ....... .............
Soulanges.......... ..............
Stanstead ........................
St-Hyacinthe......................
St-Jean ...........................
s t-Alaurice ...-................. ...
Témiscouata .....................
rferrebon ne.......... ...........
«Vaudreuil ..... ...................
\Terchâres.........................
WoIfe .............................
Yarnaska...........................
Trois-Rivières, ville ..............
Québec, ville................
Montiéal, ville....................

Total..............

c~

319 5.- 1Io.l

týi'o 5.8 11.1

261', 330 7.9-1 11.579<)1
1- 12500 8.234 6.2<
.2# 2307 13.3 G 2.78

2(8 2t27'Î 2 15d 9.9 1-1.42

1261 Ili'340 7.97, 15.8,L

1111 8 2.54 8.24 126.8;
'16 232<1 7 4.28

,12 21635 11.64 2.2

115 12090j 9.51 19 02
2-49' 25151 9.67 19.34
.958 23170~ 11. 1 3 22.2 6

99 100'20 9.32i, 18ç <34ý
127 12209, 10.410, 20.80
Voir Richmond et WVolfe.

246 1800.15.56 31.12
1151 8720; 13.13 1262
867 6325u)ý 13.70 27,4')

3853 2354751 16.36' 3 2.72

1,5852 1562)1801 10.141 20.28



TAUX iiiioi't.iire des illes iii-dcssus dle 5000
iîxàxec- pe-xndait les six derniiersiimois tte l'annéiîe

1S93en

Zn.
Villes. ~

Montréal ................. 3 85 3 2354175 16.361 3 2. 12
Qc ...... 867 63250 13.101 27.40
St-H-enri de Montréal .............. 26-5 16000 16.56~ 38.129
Hull ............................... 149 12700 11.73 23.46
Sherbrooke ....................... 105 10900 9.63 19.26
Ste Cunégonde ..................... 146 10900 13.39 26 7 8
Troisý-Rivières ..................... 115 8720 13.18 26 36
St-Hyacinthe.................. 116 71500 15.46 30.92
Lévis ....................... ...... 74 7228 10 23 20.46
Sorel ............................. 87 0900 12.60 25.20
Valleyfield ....................... . 67- 6000 il116 22.329

Total ...... ........... 5844 3i85.7)31 15.151 30.30

BUILIETIN.L BIGÂi1IU

LA CLIINIQUE. Revue mensmuelle. Nous sommes heureux de
souhaiter une cordiale bienvenue à une publication médicale noun-
velle, La GUniýique, qui a pour programme l'étude des m:dadies
du nez, de la gorge, des oreilles et des yeux. La Clibique rédigée
par MM. iCeS DRS DUIIAMNEL et de MATGY(F. X.) comble une
lacune qui se fai,,ait depuis longtemps sentir et nous espéirons
qu'elle sera très bien accueillie par M .les Médecins de la pro-
vinice de Québec.

ïk *K INETEYNTfl ANNIJAL REPO11 of the Secretary of
State Board of fleaith t u S L.aLe of Mliigyan for the five at year
ending, Jujie 30, 1891

**COLLÈGE DE JOLIETTE sous la Db-evtUont (es CLERCS
DE S.&IuZs,-VIATEuits-Aunnép scolaire 1893.94. Pr-ogrammnie des
études: Cours préparatoire, Cours commercial, Cours classique.



CqNSEIL D'HYGIÈ.NE bE LA. PROViNCE DE QUÉBEC

E.LIZ 1,'ILI.LA ELE, otra. I>,Isd,,\oîr..

lU'I Ji)iSltrcîllK, N. I)., Montéal,

WAT 2I''s:XL oM. Il., ioio-RiVjûI'es
J. I IEuouîsM. D., M ontréal.

L. J. IH. 1Lo, AM. D., ý n ltu <les 1ttilQ'es oitrêa1.
(Pour éviter des retards, veuillez adresser toute correspondance

comme Suit
Le Secrétaire du Conseil d'Hygiène dec la Province de Québ-.c."

76, ELTE SI3-GABIIIllJ,)

PEPTONE DE VIANDE
urtixiies u~Iiq sS1'I'LISE

DENAEYER
$ 1.25 le flacon de 150 grammes.

r1ecoûý ue phls loiogiq1tien eýt et ClinaiquelîLbeîdt lu, iueil1e«'e dle
toutes les prtJpoeî'atîfls poi 6~<eluel e i 1)0u-

l'a ure nlalo m.(les'ùdLl.

PEPTONATE DE FER DENAEYER en poudre sèche, entièrement
soluble. Le flacon de 15 grammes 75c., de 30 grammes $1.50

SOLUTIO N STE R 1LISE E à 10 0/0. Le flacon de 6JO grammes $1.00.

Elixir lxi~iito,nre «ti I»eptonate cle fer Deiàa-eyer
Ce produit présente une saveur très agréable et se conserve par-

faitement, même après que le flacon a été débouché. Le flacon $1.2i.

Ces produits donnent -de promp)ts et excellents résultats dans les
MALADIES DE POITRINE, DE '"ESTOMAC,

DES INTESTINS,
L'ANEMIE, LA CONVALESCENCE.

EN VENTE DANS TOUTE S LES BONNES PHARMNACIES.

j»Jpôt lwixicipaI : - - - PJÂBUl4~ E RENAB1),

188.% RUE STE-CATIIEINE, MONTRÉAL.



LÊ ArEmrED! où

PERE MATHIEU

L'ANTIDOTE DE L'ALCOOL ENFINý TROUVE 1
LE nEMEDE DU PERE MATHIEU
guérit radiceen etpopeetlitmé
ruuco et dtnejt tnut 1h1rds lIuuýrsaoi
quu.. Le ildeoiaiîî d'une fête ou de tout abus
ue liq ueurs ' cîil r'îwes. une. seule cuillêrée à hfera diâtupirretre ejt'ièrememît la dépression men-
t;iILetpîlîyýique. CeSt luss un remède certain
wour toute Fièvre, Dyse psie Torpeur du Foie,

.v, rtile CUSejr ite ] e l'nempérance.
1'tululîar l iîa,'ae* 10a~ boSe.

S. LAC HANCE, seul propriétaire,
15?8 et 1540 Rue Ste-C'alherine. Montpeal.

IIORtEAU &~ PREIIE
MARCHANDS DE

BOIS DE3 SOIAGE
92, RUE SANGUINET, 92

iIONTREAL

COIN DES RUES

Sanguinet et Dorchester

Bell Telephone, No 6243.

Federal Telephone, No 1647.

Bassin Welingfon, en face des

Bureaux du Grand Tronc.

Bell Telephone. No 1404.

LE VIN DI MISSE 1'INRHAM & Co."
Le vIln, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du jus ou du

moùt du raisin, est aussi vieux que l'homme. De temps immémorial, le vin de
la vigne a toujours été considére à la fois comme un aliment, un excitant et un
tonique. En effet, la plupart das principes qiie le vin renferme se retrouvent
dans notre organisme. On comprend alors l'action importante du vin danza
notre alimentation. Mais, de nos jours, la falsification des vins eLt très répan-
due chez tons les peuples. Et généralement parlant, on peut dire, quand on
achète un vin, qu'on ne sait s'il n'est pas falsifié. C'est pourquoi il intéresse
l'acheteur de connaître ceux que la chimie a trouvés purs. Ainsi le vin de messe
et INtiHAM & Co." est un vin reconnu incontestab)gment pur, puisqu'il est
deslîné ail Saint Sacrifice de le messe. D'ailleurs, (les certificats de Sun Emi-
nence le cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'Archevêque de Montréa, en
sont une sûre garantie.

Nos lecteurs trouveront le VIN DE MESSE '1 116111N à Co." chez Chu
ILaciaille 4U Cie, seuls agents autorisés pour la vente on gros de ce
Vin, à Montréal ; Importateurs d'Epicerles, Vins et Liqueurs on gros, No 329
Rue ST.PAUL, et No 14 Rue DIDIER, Montrèa4 EU Ven1,1e &ubbi CheZ 1es

*
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ENOYCLOPEfIRJ D'HYGAIL ECT DE MEDICINE PuBIIQtE. Directeur.- Dr
JULES ROCHARD. LibraireS-Ediete4rs: L. BAT2"AILLE et
Cie., Place de l'Ecole de Médecine, Paris.
L'IEncycl.bédie d'/iygiène et de médecine publique se composera de

dix hivres:
L'Enciyclopédie fhiyg.!êne et de médecine Publique a pour but dedonner aux médecins les connaissances qui leitrs sont indispensables

pour s'acquitter de leurs fonctions :Elle est également destinée àservir de guide aux administrations, aux conseils d'hygiène et de salu-britè et à les éclairer sur toutes les qupstions qui sont de leur ressort.Elle paraîtra par fascicules de dix feuilles et dans un laps de trois ar.s.Elle comprendra eniviron huit volumes in-octavo raisin. de 800 pagegen mnyenne. Indépendamment de la table des nmatières qui seraannexée à chaque volume, une table alphabétique très détaillée sera
placée à la fin de l'ouvrage pour faciliter les recimrches.
AVIS-Depuis le ler Juili/et 1889, elle comprend un fascicule dedix feuilles avec figures et planches; les fascicules 1 à 33 sont en

vente.
Prix de chaque fascicules (1 à 33).......................3 fr. 50Prix du fascicule il.................................... .2 fr. 50Prix du fascicule 22................................. ... 3 fr.Prix du fascicule 32 ........................... ......... 4 fr.Souscription à forfait à l'ouvrage complet ............... 150 fr.

CAL 1:TL 1:-1q
PR~OPRETÉ BEAUTÉ ET rkFFicACITE

Sont Ieki plopriglé "é de la cAILýLIN EF
MONSIEUR S.,LACHANCE, Montréal, 21 juin 1892.

je me sers depuis quelque temps de votre nouveau restaurateur dela chevelure, la CAPILLINE et j'ai pu constater que c'est un puissanttonique pour le cuir chevelu. En même temps qu'elle donne de lavigueur aux cheveux cette préparation les empêche de grisonner.
Ayant pris connaissance de la composition chimique de votre CAPI L-

LINE, je n'hésite pas à dire que son usage est parfaitement inoffensif.
Votre tout dévoué,

N. FAFARD, M. D. (Prof. de Chimie à 1' Up;jversiii Laval).
MoNsizuR S. LACHANCE, Montréal, 6 juin 1892.

Après avoir fait un essai judicieux de votre CAPILLINE, je puis attes-ter joue cette préparation est la meilleure de toutes celles dont j'ai faitusage jusqu'à présent pour l'hygiène de la tête. En même temps qu'ellearrête la chute des cheveux d'une manière très efficace,'votre CAPIL-
UINE tient le cuir chevelu dans un état de propreté parfait et rend auxcheveux leur couleur naturelle. je me ferai certainement un devoir derecommander votre CAPIILINF, et je n'emploierai moi-même aucune
autre préparation.

Votre tout dévoué,
Dr JOS. GAGNON, <zor, rue Maisonneuvel



EMULS101V CREOSOTEE "4 CARRIEBE"9
d'Hnile de Foie de Mfornie de Norvège aux Hypo-

phosphites et à la créosote de hêtre.
LE RlEMÈDE LE PLUS PUISSANT CONTRE LES AFFECTIONS DES VOIES

RESPIRATOIRES.
En attirant l'attention de Messieurs les Médecins sur ce nouveau

produit de la science moderne, nous osons croire que seS propres
mérites suffiront pour le recommander. Les qualités qui la distinguent
d'autres émulsions sont:

1. La séparation entière et complète des globules de l'huile.
2. La facilité avec laquelle on la mélange avec n'importe quel

liquide, prouvant ainsi l'émulsion patfaite, et non un simple mélange.
3. La quantité de 50 010 d'Huile de Foie de Morue, proportiQn

qu'on ne trouve pas dans beaucoup d'émulsions.
4. Au moyen dc la pancréatine contenue dans cette émulsion, elle

est facilement digérée par les estomiacs les plus délicats, par les mia-
lades les plus sSceptibles, cette facilité est due aussi à l'émulsion par-
faite de l'huile, que l'on reconnait à la blancheur laiteuse de notre
émulsion. Nous soumettons notre formule à l'examen des Messieurs les
Médecins, e t nous appuyant sur les quatre points ci-dessus men-
tionnés, nous leur laissons la faculté de juger de l'efficacité de notre
émulsion ; car c'est d'une telle comparaison que nous attendons la
préférence en faveur de notre émulsion.

CHAQUE ONCE CONTIENT
Huile de Foie de Morue de Norvège .................... !4 once
Hypophosphites de Chaux.............................. 3 grains.

.I Id Soude.............. .............. 3di Il Potasse ........................... 2
Pancréatine - Me,-cks ............................. r
Créosote du Hêtre........................................2 gouttes.
Mucilage, Essence, Sucre et Eau ......... .............. q. s.

SIROP D'HYPOPHOSPHITES COMPOSÉ, DE CARRIÈRE
LIAI bons râsu;tats obtenus par le Sirop d'hyn)opliosphiiîes, a tente certains

individus à mettre en vente des imitations de ce remède. M. Cirrière, ayantexaminé plusieurs échiantillond; de ces imitations, trouve qu'il n'y eu a pasdeux identiques, et qu'elles diffürent toutes de la véritable dans [eur composition,absence de réaction acide, susc..plibilité anx effets de l'oxygène, quand elledsont exposes à la lumière ou la chaleur, et dans leurs vertus médiedles.
CI-mme on donne souvent des remplaçants inefficaces et à meilleur marché,

au lieu dm~ la préparation authentiq~ue, les médecins sont priés, un ordonnant lesirop, d'écrire Il Sirop d'Hypopbosphites, de Carrière.
CHAQUE DRACHME CONTIENT
ils de grain d'Hyphosphites de Chaux.
116 i I. " Potasse.
il6 '' di 4. 'I Fer.
lis di Id id I Manganèse.
ils Il " de Muriate de Quinine.
2 gouttes de Teinture de Noix Vomique.

5@ tdzanti'Ions fournis sur demande.

1341o RUE STE-CATHERINE, - - - MNRAMONTRÉAL



PHARMACIE RIVAIT
PRODUITS CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES.

ARTICLES DE T0I1ETTE ET PARFUMERIE
Trois pharmaciens diplômés sont attachés au Laboratoire des

prescri ptions.
Laboratoire spécial pour les analyses, placé sous la direction de

M. A. E. GIGUÈRE, élève de MW MASSELIN & PATEIN de Patis.
Analyses des urines, des crachats et du sang. Analyses alimentaires

et recherches microscopiques.
Le matériel scientifique du Laboratoire nous permet de faire, avec

la plus grande exactitude, toutes les analyses ci-dessus nommées.

EXTRAITS ORGANIQUES PURS
Se/on la inéthode B.-own-,Ç4'uard.

Sur la demande de MM. les Médecins, noujs nous sommes mis en
mesure de fabriquer tous les produits Ôrganiiq-tes à l'état pur, de quel-
que nature*qt'ils soient. Les principaux.de C.s, produits, ceux le plus
couramment employés, sont

L'EXTRAIT ORtJITIQE .. ET' VXTIAIT NiVItOILIQUE
(SPERMINE) -(CÉRÉBRINE)

Obtenus à froidý nos extraits, à réaction neutre, sont garantis purs.
ils ne contiennent ni microbes, ni ptomameî. Fabriqués d'après les
principes de l'Ecole Pasteurienne, renfermés dans des pipettes d'une
capacité de trois centimètres cubes, ils se conservent indéfiniment
sans perdre aucune de leurs qualités intrinsèqueî.

A cause de leur pureté absolue, tout accident consécutif à leur
innoculation, de nature septique ou pyémique, est écarté ; auesi les
principes seuls de ces extraits agissent-ils. rapidement en leur entière
plénitud'e.

De plus, de l'avis même des médecins qui ont bien voulu jusqu'ici
nous honorer de leur confiance, l'injection sous-cutanée de nos ,produits
organigrues ne provoque aucune douleur.

AUR HI.] P ECAR Y, VharmaIeu.clamigaate,

Coin des Rues St-Denle et Ste-Catherine,* Montréal.

Téléphone Bill 6833.



RAISONS POURt LESQUELLES LION DOIT SE SERIRI
- DU-

BAUME RHUMAL
1.-Son effet sur les RHUMES OBSTINES se fait sentir de suite

Aucune Toux, Bronchite, Coqueluche ou autre ahkettion"de la gorge
et des poumons peuit résister à son action.

2.-Il est bon au goût, les enfants le prennent salis la moindre
difficulté.

3.-Il est économique. Chaque bouteille contient 20 Doses pour
Adcultes, et le piix 25 relata le met à la portée de toutes les
bourses. Lisez les quelques 'certificats que nous avons choisis parmi
les milliers qui nous ont été envoyés depuis un an.

MADA3P. TESTARD DE MONTIGNY, la Dame de notre dévoué Recor-
der, nous écrit en date du 5 février 1892:

M. BnuIDON.-" je me suis servi du gautup' 19huaa pour
une de mes jeunes filles qui souffrait d'un rhume violent et prolongé.
le me fais un devoir de certifier qu'elle en a ressenti un soulagement
immédiat, et en peu de temps la guérison a été complète."

Un père de famille, Côteau St-Louis, 1076 rue Berri:
MONSIEUR BAR.IDON.-" Ayant faitusage du Banane Ithiumal

pour nmes enfants qui avaient de mauvaises toux, je suis heureux de
certifier que c'est le meilleur remède que j'ai employé jusqu'aujour-
d'hui." .' Votre, etc., Louis FRUIT11t."

M. GEo. STREMEN SKI, 1735 rue Ste-Catherine, nous écrit en diate
du 15 janvier dernier;

A M. BARIDON, agent général pour la vente du Banane lahu
mnal.-Cher Monsieur,-" Depuis trois mois, je souffrais d'un rhumel

qu'aucun.remède ne pouvait soulager. Après. avoir épuisé tous les
médicaments sans succès, je me suis décidé à faire l'essai de votre
Banane Rhumai. je suis heureux de le recommander,-car une
seule bouteille a suffi pour me guérir."

]rie Bataile ahumai est en vente partiont.

Lo R. DÂRIDON, Pharmacien,
1708, Bue SteuOatbierine.

SEUL AGENT POUR LE CANADA.


